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LE SAINT DU JOUR

LE DICTON

Lundi 27 juin 2016 - 179e jour de l’année

Saint Fernand
ou saint Ferdinand

QUELQUES 27 JUIN
1905 : Mutinerie du cuirassé « Potemkine ».
1935 : Naissance du comédien Laurent Terzieff (mort le 2 juillet 2010).
1940 : Le général De Gaulle prend le titre de « Chef des Français Libres ».
1964 : Création de l’ORTF.
1977 : Indépendance de Djibouti.

1988 : Collision de deux trains de banlieue à la gare de Lyon à Paris : 56 morts.
2007 : Le premier ministre britannique Tony Blair cède son poste à son ministre
des finances Gordon Brown.
2012 : La reine Elizabeth échange à Belfast une poignée de main historique
avec Martin McGuinness, ex-dirigeant de l’Armée Républicaine Irlandaise (IRA).

Né près de Salamanque en 1199, mort à
Séville le 30 mai 1252, roi de Castille, il
chassa les Arabes de cette province ainsi
que de Navarre, du Léon et de l’Aragon.

Les Fernand sont tenaces et endu-
rants.
Couleur : le jaune . Chiffres : le 3 et le
8.

« Temps de la Saint-Fernand, chaleur et soleil riant »

Offre parrainage
réservée aux abonnés

Un chèque-cadeau
d’une valeur de 30€
à valoir dans plus de
500 enseignes partenaires,
pour chaque proche parrainé !
Retrouvez la liste sur cadocheque.com

Pour vous Pour votre FILLeuL30€
en chèque-
cadeau !

-50%
pour 3 mois
d’abonnement

Vous cherchez une idée de cadeau
pour la fête des pères ?
Profitez de notre offre exceptionnelle
de parrainage !

Une offre découverte
exceptionnelle :
3 mois de lecture
pour 47€ seulement
au lieu de 94€07*

oFFre PArrAINAGe

Connectez-vous sur
abo.courrierdelouest.fr/parrain

ou appelez au 02 41 80 88 80 (prix d’un appel local)

du lundi au vendredi de 8 h à 18 h et le samedi de 8 h à 12 h 30
Code promotion : S153CPFM/1-3 / APJO0516

Voir conditions sur abo.courrierdelouest.fr/parrain. Tarif et offre valables jusqu’au 30/06/2016. * Tarif public en vigueur.

Pour parrainer vos proches, c’est très simple :

A Séoul, les utilisateurs
de smartphones invités
à lever les yeux
Les piétons au nez collé sur leurs
smartphones ont quelque chose
d’autre à regarder depuis peu à
Séoul, où les autorités ont lancé une
campagne pour les empêcher de
rentrer en collision avec une voiture
ou un autobus. Un millier d’incidents
signalés en 2014, selon l’Autorité de
sécurité des transports.
Le problème est d’autant plus aigu
que le taux de pénétration des
smartphones atteint les 80 % dans
ce pays.
Afin de tenter d’éviter que les gens
ne marchent au-devant des autobus
ou ne se rentrent dedans les uns les
autres, les autorités de Séoul, l’une
des villes les plus connectées au
monde, ont commencé à installer
des panneaux d’avertissement en
cinq sites de la capitale.
« Nous avons choisi les sites où les pié-
tons jeunes sont les plus nombreux,
puisque la majorité des utilisateurs de
smartphones vont de l’adolescence
à la trentaine », explique Kim Ooc-
Kyeong, cadre municipal chargé du
projet.
Certains panneaux sont fixés aux
feux rouges et dépeignent un piéton
le regard rivé sur son téléphone au
moment où il va être renversé par
une voiture.
Puisque les cibles visées sont suscep-
tibles de ne pas voir les panneaux en

question, des avertissements ont été
peints sur le trottoir lui-même.

Opéré par erreur d’un œil
en raison de sa surdité
Un octogénaire sourd opéré par er-
reur d’un œil a porté mercredi cette
erreur médicale devant un tribunal
de Limoges pour obtenir une exper-
tise judiciaire.
Gaston se trouvait en 2011 à la cli-
nique Chénieux de Limoges pour y
subir une opération bénigne de la
paupière et a finalement subi par
erreur une intervention plus sérieuse
de l’œil. Prié avant l’intervention

d’enlever ses appareils auditifs, il
avait répondu à tort à l’appel du nom
de cet autre patient. L’erreur avait
été constatée dès le lendemain par
l’équipe médicale, qui l’avait recon-
nue sans difficulté.
Mais Gaston, atteint par ailleurs de
cataracte et de DMLA, une maladie
de la rétine, a constaté depuis 2014
une baisse brutale de ses capacités
visuelles et souffre aujourd’hui d’une
cécité quasi totale. Pour le patient
creusois, cette déficience visuelle est
liée à l’erreur opératoire dont il a été
victime. Le tribunal doit rendre sa
décision le 13 juillet.

VOUS ÊTES BIEN RÉVEILLÉS !

Séoul (Corée du Sud), mercredi. Des panneaux ont été installés.
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Entretien : Yves DURAND
yves.durand@courrier-ouest.com

Àquand les Jeux olympiques
remontent-ils ?
Alain Cadu : « Les premiers Jeux à

Olympie se déroulent en 776 avant notre
ère, l’une des premières dates avérées de
l’histoire. Nous sommes à l’époque de l’Iliade
et de l’Odyssée, avant la fondation de Rome.
Une seule épreuve figure au programme : la
course du stadion ou stade, sur presque 200
mètres, qui restera l’épreuve reine, comme
notre 100 mètres d’aujourd’hui… Très vite
les Jeux antiques vont mettre en compéti-
tion les cités-États pour qui c’est le moyen
de recruter les plus rapides, les plus costauds
pour en faire des hoplites, le nom des soldats
grecs. Avant - 776, d’autres jeux ont eu lieu,
mais on est encore dans la légende. Ceux de
- 1450 sont attribués à Pelops, personnage
de la mythologie grecque. »
Le roi d’Elide a inscrit son nom dans l’his-
toire pour une initiative inédite. De quoi
s’agit-il ?
« Iphitos institue une trêve sacrée, le temps
des épreuves, avec les rois de Pise et de
Sparte. Fait remarquable à l’échelle de l’his-
toire, cette trêve sera respectée, à une ou
deux exceptions près, tout au long des 293
éditions organisées pendant l’Antiquité. Les
Jeux de cet été seront les 31e de l’époque
moderne et nous sommes loin du compte :
depuis leur renaissance en 1896, trois trêves
déjà n’ont pas été honorées. À cause des
guerres, il n’y a pas eu de Jeux en 1916,
en 1940 et 1944. »
À quoi ressemble l’ambiance de ces Jeux ?
« Les athlètes, a priori huit par épreuve,
courent nus ou en pagne. Lors des jeux sa-
crés, le vainqueur gagne simplement le ru-
ban et la couronne d’olivier. D’autres jeux
verront ensuite le jour dans d’autres villes,
dotés d’argent et de récompenses. Progres-
sivement, des épreuves nouvelles vont aussi
apparaître : la lutte, le pentathlon (course,
saut, javelot, disque et lutte), le pugilat,
les courses de char. Ou encore l’épreuve
de fond, le dolichos, qui correspond à 24
stades, soit 4 600 mètres, etc. À Olym-
pie où se trouve un temple pour les dieux,
les épreuves se déroulent dans un simple
champ à côté du sanctuaire. Pas de gradins,
mais un talus naturel sur lequel s’entassent
jusqu’à 50 000 spectateurs, parfois venus
de loin. Le stade devient une ville dans la
ville, avec des artisans, des commerçants,
des péripatéticiennes… »

Les premiers vainqueurs olympiques, qui
sont-ils ?
« Le premier vainqueur s’appelle Coroïbos
d’Elis. Parmi les champions qui suivront,
certains ont un palmarès invraisemblable.
Le plus grand des plus grands, à mes yeux,

est Léonidas de Rhodes. En - 15, il rafle trois
victoires - ce qui en fait un triaste : il gagne
à la fois le 200 mètres, le diaulos ou aller-
retour (400 mètres) et la course des hoplites,
avec casque et bouclier. Au total, il décro-
chera douze victoires sur quatre jeux suc-
cessifs. J’aime le comparer à Usain Bolt ou
mieux à Carl Lewis ! »
La triche est-elle déjà présente ?
« Oui et la plus choquante survient en 67.
Cette année-là l’empereur romain Néron
décroche six médailles en achetant ses ad-
versaires et les juges. Si le dopage semble
se limiter au régime alimentaire, on trouve
déjà, dès cette époque, tous les ingrédients
du sport moderne, y compris les trans-
ferts : les cités-États cherchent à débaucher
les athlètes pour les faire courir sous leurs
couleurs… »
Que ressent-on sur place ?
« Je m’y suis rendu à quatre reprises, en fa-
mille puis avec des étudiants. Il y a quelque
chose de touchant à franchir la crypte qui
relie le sanctuaire au stade. Il faut imaginer
le site à l’époque des premières olympiades,
en humer l’atmosphère, essayer de retrouver
l’état d’esprit des vainqueurs. Pour eux, l’im-
portant n’était pas de participer : ils visaient
la victoire et certains se sont même donné
la mort pour n’avoir pas réussi… Mon livre
se veut à la fois pédagogique et ludique. Je
cherche à y transmettre ma passion pour
cette civilisation grecque qui a tout inventé :
la philo, l’architecture et ces jeux d’Olympie.
Des compétitions qui durent plus d’un millé-
naire, ça fait rêver ! »

« Les Usain Bolt de l’Antiquité »
L’ENTRETIEN. Dans un livre bourré d’anecdotes, Alain Cadu fait revivre les premiers champions olympiques.

Bressuire (Deux-Sèvres), le 3 juin. Alain Cadu publie « Les Géants d’Olympie », un ouvrage tonique et bourré d’infos. « C’est extraordinaire
et tellement émouvant qu’on puisse encore avoir le nom des vainqueurs des jeux antiques, deux millénaires et demi plus tard… » Photo CO.

ITINÉRaIRE

1952 : Naissance à Montreuil-Bellay.
1973 : Débuts dans l’enseignement.
1992 : Son premier marathon. Il en a
couru près d’une trentaine à ce jour.
2012 : Ouvre un site consacré aux Jeux
antiques : www.lesgeantsdolympie.com
2016 : Signe « Les Géants d’Olympie, d’Elis
en -776 à Usain Bolt en 2012 » (20 euros),
Éditions écrituriales. Disponible chez
http://ecrituriales.com


